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outr'ä an gdciise che le ma-quis de DJfunt son pôreétait une bonlon tnte! Q
Lescas, l'un des slus rich s própri tail:es du domma qu7il n'ait pa's essó3 .di secouer soi
pays.'Mâa jîs ne ýàIs clu l ferment 'd'i'ndlpen sacreau de paysin ! ]l 'en sera pas de mine

danCe fe ait bouilonnrî sox sang bic' avan t le de celui-. Michel est Ldu¡l il enremon-.
réú iand ande~ 89 ''Ii 'n'at'tendlt pä,'poliî de rerat aux''mnscadins, vot r enfant! Et il faut

pouiller ]cs insigncs de sa profession, quc le ca Io laisser'aller en ville si cela lui convient.
non'dla B'still'è èû't'renversu lé château de Pourquoi ne deviendrafi-ilýpas quelue chose?
Lescas. Il- prin't'Îah r'vbl'ntioi' et dcposa la U'l grand "iidcanicien, par- exemple ! Ça

ban'd' aonn' avant l'heure ou, ant de s'est vu. Tenz,' peiitêtr q u' 'émomentou
1 s de'rfi e-Éleure' titres sur ' 'q f uetu-
'at deaþ'tr'D. dett 'fçoh, Daniil i t diàt 'c t j"'desà" Jachin es ,ètscegrattantle front

s . r "e mleiaàix liu6hssxns avoirii'dun ro' à la reclierche c'une'idée. .. .Parions !

pro à ciaindre de la part des vanus us o onc qu'on la in can -
fils'd ld Lecas, le njeune Edou- que ci fesantdes èrs ?
i-d, tout en lui rappclht de tnps àatd c' qu'il r-Q'est-ce' que vous dites-là ?
l'avait vu coidl autiefois du chapeau 'bordc, -En joun t de la guitare ?

dan' la nuilo patrielle .vait une' v'rtable Alo'ås dionc'!

alldtcion 'potr Dni 4ii"ap'pelat'en rnt . En fignart sin laEtolle?
rpil Xil. '"'Quant au brae éaubergist, i'ne-se Escc qu'Mjil. .Miche n a« d

Ïfi1rV a trë' 'r cii'r..t ~ * 't trtrt

àdso'u'it 6: sa vid' -utrofois que ipour tirer à d'4tres occupatirs
là°.: iòùî °C'Ùtait là%Mon' c\eicice favori. II -Ell!', v'ous os.tîinpez.. Il tire aà
applaipp f''e . bl c om'in un abge

Un jour, le-pre Daniel étaiass un Ou com en'ore·ceuu ;j liais-.trs''

banc deantsa 'poite; 'e nettoyait son'fâsil pour tout !' 3  qui1 lervirorit còst'<ilènts boifoiit'
aller au tir,,,orsqple a ieiPhilipyiie passa au plus pour ls ge richä. ? '1Ah ! ' lé i

Elle Is&'iiit,'én S, aidant de sa béquilleDi ciel ! 'r auven TYri m ó'n ias
nièl l'ari-ôta: ' '''r. ' bien du chagrin !

Q'u herchez vous'donc, voisine ? L bruit d'un 'galoi de' cheval interrompit les
.élas ! faut-il le dcmander? Je cherche èol&ances.dela mòre Philippine. Presque aus.

Michel, je cherch~e mon-fil's"! sitôt'un jèurie cl iit pied à re ah por-
' ToujouIiv'otrlfis? 'H !' bonne mre, te.de l'auber'rg Daniel ôta son bonnet- et e

vous, de.vrie vous souenir que Mih'el n'est conten't'a"d'"dii-e 'B'ojour, 'monsiurE do ard.
pis Un s nfas' eS b'ra sont fort, 'a te est Maisle jeune homme ne -répondit pîs 'Il
ntelligente Iour Macher tout ECul, paraissait sotciedix; prôoccupe. Il passa la

que'diable !" Tessemble 'a. defunt son" père, bride d th chevhl dai4s les' b;irreaux d'?uneunrese Ôîîiïn aô ideùix,1sàiiîôi
et moi.nme' solde'uensanriion bien' vous 'croisée, en entra vivement dans la salie bassé.

it moi. e queé pendanut qu ,vous, 'le -Vimot- cst-illà ?' llle lut la preiie
cherchez,,M ichelequestion qu'il adressa à la fille d'aubcrgc.

-Vous croyez tvou attndmonsieur, i h
Parbleu ! et.je vais l'y..rejoindie. Tenez, verte; oeVil djeune pour;' pa liacnter

j'apprête mon fusil.. C'est peine inutile de .- C'estibten.
vous cSsouffler- voisine.' Asseyez-vous plutôt, Etlenouvean'venurmontaàla chalmire'dU-
et buvez un doit devin blanc.leven Oyt ti son

Nôn, non! Tant que mon Miche1 est loin de
moi, eje.nevis pas, voisin Da'niel ' , Il ne me
reseq Ce s, et si, je 'le .. ,eais,' cesat Mauvaises, rponditduar

ourir~~~r !,t Vous die quirscn.tr tmijAÂJ.JIIJ hYUr.'moi-~, je L ma.arnes'..'mnift cett iîe

C i Splütôt qu il est allé à la ville.

t qu'yferatil àla vil le? . fus, n
Est-ce'que je püis savoir,? . .. Michel a Refusé

des idées d'ambtio. qî me font peur.M. 01 Oui , tje reviens toi, a rg dans le'
Tanï 'mieux.!dtant -mieux !. Ne le gênez cçeur

'on' ne, peut me'ntir, -st-il possile C entelle Pufinrc
beu. Ma . . -M'arefus, moncher


